
 

 

Pas de laissés-pour-compte:  

l’égalité hommes-femmes à l’appui de la sécurité alimentaire, de la nutrition  

et d’une agriculture durable 

 

Compte tenu de l’accroissement de la population mondiale et du contexte actuel, qui demeure marqué par 

des défis économiques, environnementaux et sociaux, les systèmes alimentaires évoluent rapidement et en 

profondeur. Les effets du changement climatique et la raréfaction continue des ressources naturelles font 

peser une menace croissante sur la production agricole et sur les moyens de subsistance dans les campagnes. 

Volatilité des prix, conflits, crises et migrations aggravent encore cette situation complexe. Pour y faire face, 

il convient d’agir de manière concertée et de prendre en compte les différents contextes. 

 

La promotion de l’égalité hommes-femmes et de l’autonomisation des femmes va de pair avec le 

renforcement des systèmes alimentaires (qui permet de lutter contre la faim et la malnutrition) et avec 

l’amélioration des conditions de vie et des moyens de subsistance des ruraux. Le Programme de 

développement durable à l’horizon 2030 reconnaît clairement l’importance fondamentale de prendre en 

compte de manière systématique la dimension hommes-femmes dans les dix-sept objectifs de 

développement durable (ODD) pour promouvoir l’égalité hommes-femmes et l’autonomisation des femmes. 

La question de l’égalité entre les sexes fait également partie intégrante du Cadre stratégique de la FAO, dans 

lequel elle est considérée comme un thème transversal. Sans égalité entre les hommes et les femmes et sans 

autonomisation des femmes sur les plans économique, social et politique, l’action en faveur de la nutrition 

et d’une agriculture durable ne peut aboutir. 

 

De nombreux exemples témoignent du rôle important joué par les femmes dans l’agriculture et dans le 

développement rural ainsi que de leur contribution à la sécurité alimentaire et à la nutrition, tant dans les 

ménages qu’au niveau local. Cependant, dans de nombreuses régions rurales à travers le monde, les femmes 

demeurent confrontées à des obstacles qui les empêchent de déployer la pleine mesure de leur potentiel et 

d’échapper à la faim et à la pauvreté. De manière générale, dans les campagnes, les femmes ont moins 

facilement accès que les hommes aux principales ressources de production (terres, outils) et aux services 

clés (crédit, formation) et en ont moins la maîtrise. Elles sont en outre en position de faiblesse sur le marché 

du travail agricole, et beaucoup sont contraintes d’accepter des emplois peu qualifiés et mal rémunérés, qui 

échappent à la loi et n’offrent pas de couverture sociale. Les inégalités entre les hommes et les femmes dans 

le secteur agricole nuisent considérablement à l’ensemble de la production agricole globale et à la sécurité 

alimentaire et la prospérité des ménages. 

 

En outre, le changement climatique risque d’avoir de graves répercussions sur la production de denrées 

alimentaires et sur le développement du secteur agricole. L’instabilité climatique et, à plus long terme, 

l’élévation des températures, compromettent dans une grande mesure les efforts déployés par les ruraux (y 

compris les petits ménages agricoles) pour assurer la sécurité alimentaire et un bon niveau de nutrition. Pour 

offrir le meilleur appui possible aux ménages agricoles et ruraux, il faut prendre la mesure de la diversité 

qui les caractérise, en particulier en ce qui concerne la dimension hommes-femmes. 

 

Dans un contexte incertain marqué par le changement climatique, davantage d’égalité entre les hommes et 

les femmes dans le secteur agricole aurait pour effet d’améliorer la productivité agricole et les moyens de 

subsistance des ruraux. L’accent devra être mis sur l’amélioration de l’accès des femmes dans les zones 

rurales aux biens, ressources, outils et services ainsi que sur l’élargissement de leurs perspectives d’avenir 

et sur la promotion de politiques qui prennent en compte la dimension hommes-femmes. En donnant aux 

femmes les moyens d’agir et de participer plus efficacement aux activités agricoles, on améliore la 

productivité agricole et on réduit l’incidence de la faim, de la malnutrition et de la pauvreté. On améliore 

aussi les conditions de vie des enfants et des familles et a fortiori celles des générations futures, et on 
contribue à la croissance économique à long terme. 

 



 

 

Pourquoi organiser une manifestation spéciale sur la parité hommes-femmes1  

La manifestation s’appuiera sur les réflexions menées dans le cadre de différentes manifestations récemment 

organisées par la FAO (ainsi que sur leurs conclusions), notamment la manifestation à haut niveau consacrée 

aux femmes rurales, qui s’est tenue le 16 décembre 2016, et la Journée internationale de la femme 20172. 

La manifestation à haut niveau a mis en lumière trois points particulièrement importants: 

 

 le rôle essentiel des femmes rurales dans la lutte contre la faim et la pauvreté et leur capacité à faire 

changer les choses; 

 la nécessité d’élaborer des politiques et des programmes visant à accélérer le processus 

d’autonomisation des femmes rurales sur le plan économique, en particulier dans le contexte du 

changement climatique; 

 la nécessité de promouvoir des approches visant une véritable transformation, afin de s’attaquer 

aux causes profondes de l’inégalité hommes-femmes dans les campagnes.  

Les conclusions de la manifestation spéciale contribueront aux échanges qui auront lieu lors d’un forum 

organisé dans le cadre de la quarante-quatrième session du Comité de la sécurité alimentaire mondiale 

(octobre 2017). Le forum aura pour thème «L’autonomisation des femmes dans le contexte de la sécurité 

alimentaire et de la nutrition». 

 

Objectif: 
 

L’objectif général de la manifestation est de permettre aux représentants de gouvernements, d’organismes 

du système des Nations Unies, du secteur privé et de la société civile et à d’autres parties prenantes 

d’examiner de nouveaux moyens de promouvoir l’égalité hommes-femmes et l’autonomisation des femmes 

rurales au niveau des pays, notamment dans le contexte du changement climatique. L’objectif est également 

d’expliquer quel appui la FAO offre aux pays dans ce domaine. 

Il s’agira plus précisément de:  

 

 permettre aux représentants de gouvernements et à d’autres parties prenantes (organisations de la 

société civile, secteur privé, associations d’agriculteurs) de discuter des pratiques qui favorisent 

l’égalité hommes-femmes et l’autonomisation des femmes rurales, en se fondant sur les 

enseignements tirés de leur propre expérience, et de montrer en quoi la FAO aide un appui les pays 

dans ce domaine;  

 faire prendre conscience des répercussions du changement climatique sur la capacité des femmes 

rurales à faire progresser la productivité agricole (compte tenu notamment de la féminisation de 

l’agriculture); 

 mettre l’accent sur des solutions tournées vers l’avenir (d’ordre politique, technique ou 

institutionnel). Les parties prenantes présenteront des exemples d’action propre à permettre 

d’accélérer l’autonomisation des femmes et des filles rurales en vue d’éliminer la faim et la 

pauvreté, d’assurer l’égalité hommes-femmes et de réaliser l’ensemble des ODD d’ici 2030. 

 

 
 

                                                      
1 Cette manifestation fait suite à l’une des recommandations formulées par le Conseil de la FAO lors de sa 
cent cinquante-cinquième session (tenue en décembre 2016). Elle préconise d’organiser une manifestation spéciale sur la 
parité hommes-femmes lors de la quarantième session de la Conférence, de sorte à permettre une participation 
dynamique des membres. [référence: paragraphe 35 c), CL 155/REP]. 
2 Pour en savoir plus, consulter les pages suivantes: 
http://www.fao.org/about/meetings/rural-women-end-hunger/fr/ 
http://www.fao.org/news/story/fr/item/473065/icode/ 



 

 

Pas de laissés-pour-compte:  

l’égalité hommes-femmes à l’appui de la sécurité alimentaire, de la nutrition  

et d’une agriculture durable 

 

5 juillet 2017, 12:30 – 14:30, salle plénière de la FAO 

 

Programme 

 

 

Observations préliminaires de José Graziano da Silva, Directeur général de 

l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) 

 

Présentation des activités techniques menées par la FAO en matière d’égalité 

hommes-femmes et d’autonomisation des femmes, Kostas Stamoulis, Sous-Directeur 

général, Département du développement économique et social  

 
Table ronde 

 

 Fatimata Dia Sow, Commissaire des affaires sociales et du genre, Communauté 

économique des États de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO) 

 

 Ty Sokhun, secrétaire d'État, Ministère cambodgien de l’agriculture, des forêts et de la 

pêche 

 

 Ali Recep Nazli, Directeur général des relations extérieures et de la coordination avec 

l’Union européenne, Ministère turc de l’alimentation, de l’agriculture et de l’élevage 

 

 Hugo Martinez, Ministre des affaires étrangères d’El Salvador  

 

 Néziha Labidi, Ministre tunisienne de la femme, de la famille et de l’enfance 

 

 Haowa Bello, Directrice générale et fondatrice de Madame Coquette, bénéficiaire du 

Programme en faveur de l’emploi des jeunes dans le secteur agricole 

 

 Jessica Vega Ortega, Coordinatrice du collectif Yani Tundavii Dikuintií, Réseau de la 

jeunesse autochtone d’Amérique latine (Red de Jóvenes Indígenas de América Latina), 

correspondante du Groupe mondial des jeunes autochtones (Global Indigenous Youth 

Caucus) 

 

Questions-réponses 

 

Observations de clôture 


